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MORPHOLOGICAL STUDY OF THE LARVAL ENALLAGMA 
EBRIUM (HAGEN) (ZYGOPTERA: COENAGRIONIDAE) - Prolarva and 
larval stages 1-11 are described and figured on the basis of laboratory reared 
material. Morphological characteristics such as antennae, labium, metathoracic 
legs, gonapophyses and caudal lamellae are principally used in the description of 
the different instars. 


INTRODUCTION 

Les différents stades larvaires des Odonates ne sont encore que peu connus 
par suite des difficultés à pouvoir en faire l’élevage. LEBEUF & PILON 
(1977) ainsi que PELLERIN & PILON (1977) ont fait un historique des 
différentes techniques d'élevage utilisées par différents auteurs et des 
difficultés rencontrées par ceux-ci à rendre les larves à maturité. PELLERIN 
& PILON (1975) ont élaboré une méthode d'élevage efficace permettant de 
suivre le développement larvaire complet de plusieurs individus. Il devenait 
alors possible d'effectuer une étude sur la morphologie des différents stades 
larvaires de diverses espèces d'Odonates. C'est ainsi que LEBEUF & PILON 
(1977), PELLERIN & PILON (1978) pouvaient décrire la morphologie des 
différents stades larvaires de Lestes eurinus et Enallagma boreale en plus de 
pouvoir analyser la croissance de ces larves (PELLERIN & PILON, 1977; 
RIVARD& PILON, 1977). 

Pour notre part, nous avons entrepris en 1974 une étude sur Enallagma 
ebrium dont l’un des buts consistait à faire une description des différents 
stades larvaires, objet de ce présent travail. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Notre étude s’est réalisée à la Station de biologie de FUniversité de 
Montréal (46° de latitude nord, 74° de longitude ouest). Les oeufs sont 
obtenus à partir de ponte et, grâce à la méthode proposée par PELLERIN & 
PILON (1975), les larves sont élevées individuellement depuis le premier 
stade jusqu’à l’émergence des adultes. Les exuvies récoltées après chaque mue 
permettent par la suite une étude détaillée de la morphologie des stades 
larvaires. 

Les larves sont élevées dans des incubateurs Hotpack modèle 352620 et 
352700 ainsi que Freas modèle 805 réglés à 25° C dans lesquels des lampes 
néons 15W Daylight, reliées à un système d’horlogerie à contact, assurent une 
photopériode de 14 heures de lumière. De ces élevages, 122 adultes ont 
émergé, appartenant à trois types de développement: 10, 11 et 12 stades 
larvaires. Nous décrivons ici les individus à 11 stades larvaires parce que 
intermédiaires aux deux autres types de développement. 

Les caractères utilisés pour la description morphologique sont les 
antennes, le masque labial, les pattes métathoraciques avec leurs peignes 
tibiaux et tarsaux, les gonapophyses et les lamelles caudales. La terminologie 
employée est celle de SNODGRASS (1954) sauf pour le labium où celle de 
CORBET (1953) est préférée. Les soies des peignes tibiaux et tarsaux sont 
décrites à l’aide de la nomenclature de MacNEILL (1967). Tous les dessins 
ont été réalisés à l’aide d’un microscope Wild M-20 muni d’une chambre claire 
pour les premiers stades et d’un stéréoscope Wild M-5 équipé de la même 
façon pour les autres stades. Nous donnons aussi une série de mesures en 
millimètre représentant les valeurs minimales et maximales des différentes 
structures à chaque stade. Les abréviations suivantes: F 3 , CC, M, LC et EA 3 
représentent respectivement le fémur métathoracique, la capsule céphalique, 
le prémentum, les lamelles caudales et les étuis alaires métathoraciques. 
Toutes les mesures ont été effectuées à l’aide d’un stéréoscope Wild M-5 muni 
d’un micromètre Wild-Censor (graduation fine: 0.01 mm). 

DESCRIPTION DES STADES LARVAIRES 
PROLARVE 

Certains auteurs (AGUESSE, 1968; CORBET, 1962) appellent la prolarve 
le stade 1; nous préférons réserver ce terme pour le premier stade larvaire 
libre. En effet, le stade prolarve ne durant que quelques minutes, la larve ne 
mue pas vraiment, elle ne fait que se débarrasser de son enveloppe externe qui 
ne constitue pas une véritable exuvie comme les autres qui suivront lors des 
mues. Les caractéristiques de la prolarve sont donc sensiblement les mêmes 
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que celles que nous retrouverons à la fin du stade 1. 

STADE 1 

Figures IA; 3A, G; 4A 

F,: 0.29-0.38; CC; 0.28-0.37; M: 0.20-0.28; LC: 0.76-1.24 

A ce stade, les antennes ne sont composées que de trois segments: le scape 
portant une soie dans sa partie distale, le pédicelle et le flagelle. Ce dernier, 
plus long que les deux autres réunis, porte de nombreuses soies sensorielles 
surtout à son extrémité apicale (Fig. 3A). 

Le prémentum (Fig. IA) porte sur sa marge apicale deux petites soies 
claviformes implantées dans de petites cavités et quatre dents minuscules 
légèrement en retrait. Les palpes labiaux portent chacun une longue soie 
effilée et rigide ainsi qu’une dent mobile à leur apex. La marge apicale est 
fortement dentée par la présence de quatre lobes et d’un crochet aigu 
terminant le palpe du côté médian. 

La région thoracique compte trois paires de longues pattes dont les tarses 
sont unisegmentés (Fig. 4A). Les tibias et les tarses donnent naissance à des 
rangées de soies appelées peignes, servant au nettoyage des antennes et des 
lamelles caudales. A ce stade-ci, le tarse ne porte sur sa face ventrale que deux 
alignements de quatre soies pectinées, mais est pourvu dorsalement de 
nombreuses soies sensorielles et à son extrémité de deux griffes. Le peigne 
tibial n’est formé que de trois ou quatre soies furcopectinées formant l’anneau 
WZ. 

Les lamelles caudales (Fig. 3G) dérivent directement de l’épiprocte et des 
paraproctes; elles sont allongées, pourvues de longues soies fines et terminées 
par un filament. 


STADE 2 
Figures IB; 3B; 4B 

F,: 0.38-0.54; CC: 0.40-0.55; M: 0.27-0.36; LC: 0.98-1.41 

On compte maintenant quatre segments dans les antennes, le flagellum 
s’étant divisé en deux (Fig. 3B). On note aussi l’apparition d’un léger lobe ou 
repli cutané sur le dernier segment antennaire; ce dernier persistera jusqu’à la 
fin du développement. 

La marge apicale du prémentum (Fig. IB) arbore huit soies claviformes 
réparties de part et d’autre du milieu de celle-ci et les palpes labiaux ont ajouté 
dans leur région basale une grande soie rigide à celle existant déjà. Ces soies 
ont un rôle à jouer dans la capture des proies. 

Les tarses sont toujours unisegmentés (Fig. 4B), bien que dans plusieurs 
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Fig. 1. Prémentum et palpes labiaux chez les sept premiers stades larvaires de Enallagma 
ebrium: (A) stade 1; — (B) stade 2; — (C) stade 3; (D) stade 4, marge apicale du prémentum; — 
(E) stade 4; — (F) stade 5, marge apicale du prémentum; — (G) stade 5; — (H) stade 6, marge 
apicale du prémentum; — (1) stade 6; — (J) stade 7, marge apicale du palpe labial; — (K) stade 7; 
— (L) stade 7, marge apicale du prémentum. 

cas nous puissons distinguer l'ébauche de la future division qui ne sera 
effective qu’au stade suivant. Les alignements A'B et C'D des peignes tarsaux 
comptent maintenant six soies pectinées et l’anneau WZ du peigne tibial est 
encore formé de quatre soies malgré l’addition de trois autres soies ébauchant 
un alignement principal. 
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STADE 3 
Figures IC; 3C; 4C 

F 3 : 0.51-0.67; CC: 0.51-0.74; M: 0.36-0.48; LC: 1.20-1.89 

Par une nouvelle subdivision du flagellum, les antennes comptent 
maintenant cinq segments (Fig. 3C). La disposition des soies sensorielles 
suggère, comme le pense RIVARD (1975), que ce nouveau segment 
provienne de la subdivision du troisième segment du stade précédent. 

Douze soies claviformes forment une rangée sur la marge du prémentum; 
ce nombre va sans cesse s’accroître lors des stades subséquents. Dans la région 
antérieure, viennent d’apparaître deux nouvelles soies du même type que 
celles portées par les palpes labiaux (Fig. IC) qui en possèdent le même 



Fig. 2. Prémentum et palpes labiaux chez les quatre derniers stades larvaires de Enaliagma 
ebrium: (A) stade 8; — (B) stade 8, marge apicale du prémentum; — (C) stade 9; — (D) stade 9, 
marge apicale du prémentum et du palpe labial; — (E) stade 10, palpe labial; — (F) stade 10; — 
(G) stade 10, marge apicale du prémentum; — (H) stade 11; — (I) stade 11, palpe labial; — (J) 
stade 11, marge apicale du prémentum. 
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nombre (2+2) qu’au stade précédent. 

Les tarses sont maintenant bisegmentés et les alignements soyeux sont 
généralement formés de sept éléments pectinés (Fig. 4C). Il peut arriver que 
sur le premier segment tarsal, les soies n’aient pas atteint leur plein 
développement et ressemblent alors à de petites épines coniques ou qu’une 
nouvelle soie pousse en dehors des deux alignements existants déjà (A'B et 
C'D) de façon à ébaucher un troisième alignement (EF). Le peigne tibial 
prend sa forme caractéristique par l’addition d’une autre soie sur l’anneau et 
parfois d’une autre sur l’alignement principal. 

STADE 4 

Figures ID, E; 4D, E; 6A, H 

F,: 0.67-0.96; CC: 0.67-0.98; M: 0.45-0.64; LC: 1.40-2.35 

Il n’y a pas de changement dans les antennes, si ce n’est l’addition d’un 
anneau de soies sensorielles à l’extrémité du troisième segment. 

Quatorze soies claviformes garnissent la marge du prémentum(Fig. 1D) et 
des bourgeons se forment près des soies rigides dans la partie antérieure 
(1,+ 1,). Les palpes labiaux présentent aussi un début de formation d’une 
troisième soie à la base des deux autres (Fig. 1E) et chez quelques individus, 
elle est complètement formée. 

Les tarses (Fig. 4D) laissent parfois deviner l’emplacement de la seconde 
division, mais ils sont encore bisegmentés. Les deux alignements principaux 
augmentent leur nombre de soies à huit ou neuf et quelquefois jusqu’à dix. Le 
peigne tibial (Fig. 4E) compte généralement une dizaine de soies dont six 
forment l’anneau WZ et quatre ou cinq autres l’alignement principal. 

A ce stade, les étuis alaires commencent à bourgeonner, mais ne peuvent 
encore être mesurés; ils ressemblent à de petites protubérances dorsales sur le 
méso- et le métathorax. 

Les gonapophyses (Fig. 6A, H) apparaissent également ventralement au 
neuvième segment abdominal. Chez le mâle et la femelle ces structures ont la 
même forme conique et se différencieront plus tard au cours du 
développement. 


STADE 5 

Figures 1F, G; 3D, H; 4F, G 

F 3 : 0.86-1.20; CC: 0.89-1.22; M: 0,58-0.82; LC: 1.49-2.85; EA,: 0.13-0.27. 

Sauf pour quelques rares exceptions, les antennes (Fig. 3D) atteignent leur 
développement maximal de six segments par une nouvelle subdivision du 
flagellum. Les seuls changements à venir seront l’addition de soies sensorielles 
supplémentaires et un accroissement de taille. 
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0-2 m m 


Fig. 3. Antennes et lamelles caudales chez les larves de Enallagma ebrium : (A) antenne chez le 
stade 1; — (B) antenne chez le stade 2; — (C) antenne chez le stade 3; — (D) antenne chez le stade 
5; — ( E) antenne chez le stade 6; — ( F) antenne chez le stade 8; — (G ) lamelle caudale chez le stade 
1; — (H) lamelle caudale chez le stade 5; — (I) lamelle caudale chez le stade 11. 

La marge apicale du prémentum (Fig. 1F) est équipée d’une douzaine de 
soies claviformes tandis que la partie antérieure compte généralement quatre 
soies rigides bien formées (2+2) (Fig. IG); on rencontre aussi, mais plus 
rarement, les configurations suivantes: (1,+!,), (l,+2) et (1+2). Quant aux 
palpes labiaux, ils ont accru leur nombre de soies à trois chez la plupart des 
individus. 

Au stade cinq, les tarses sont bi- ou trisegmentés et le nombre de soies se 
chiffre à dix ou onze sur les alignements principaux A'B et C'D (Fig. 4G). 
L’alignement EF se dessine plus clairement sur le premier article tarsal. Le 
peigne tibial (Fig. 4F) compte maintenant environ treize soies réparties entre 



162 


J.-G. Pilon & R. Fontaine 


un anneau de cinq et un alignement de cinq également. Au centre du peigne, 
les soies sont généralement fourchues et tendent à devenir furcopectinées sur 
les côtes et à l’extrémité de l’alignement principal. 

11 n’y a pas de changement du côté des gonapophyses sinon un léger 
accroissement de taille et une plus grande précision dans les contours. 

Les lamelles caudales (Fig. 3H) sont relativement plus larges qu’au début 
de leur développement et ressemblent à de véritables lamelles aplaties 
latéralement. Elles portent trois sortes de soies: des courtes et pointues dans la 
partie proximale, des longues et effilées dans la partie distale et des soies 
intermédiaires dans la partie médiane. 

STADE 6 

Figure 1H, I; 3F; 4H, l; 6B, 1 


F,; 1.14-1.46; CCL 1.17-1.54; M: 0.76-1.09; LC: 2.29-3.27; EA,: 0.22-0.45. 

Une vingtaine de soies claviformes s’insèrent maintenant sur la marge 
apicale du prémentum (Fig. 1H). Il n’y a toujours que quatre soies rigides 
dans la partie antérieure de ce dernier, mais on distingue parfois le 
bourgeonnement d’une ou deux autres. Les soies du palpe labial (Fig. 11) sont 
au nombre de (3+3) et plus rarement de (3+3,) ou de (3 ,+4); de plus de&soies 
courtes et coniques font leur apparition à la base des palpes et sur les marges 
externes du prémentum. A ce stage du développement, on en dénombre 
environ quatre. 

Les tarses ont atteint leur nombre maximal d’articles, soit trois (Fig. 41); il 
n’y aura plus de changement relativement à ce caractère, bien que des soies 
pectinées continueront à s’ajouter sur les peignes tarsaux. Les alignements 
principaux sont maintenant formés par environ treize soies pendant que 
l’alignement EF n’en compte pas plus de trois ou quatre réparties 
principalement sur le premier article tarsal. Le peigne tibial ( Fig. 4H) quant à 
lui, est formé au total d’une quinzaine de soies fourchues ou furco-pectinées, 
sept ou huit prenant place sur l’anneau WZ et six sur l’alignement principal. 


STADE 7 

Figures IJ, K, L; 4J. K; 6C, J 


F 3 : 1.39-1.81; CC: 1.43-1.90; M: 0.92-1.29; LC: 2.66-3.19; EA 3 : 0.39-1.75. 

Le nombre de soies claviformes passe maintenant à trente tandis que les 
soies rigides de la région antérieure se rencontrent encore ordinairement au 
nombre de (2+2), mais aussi de (2+2,), (2,+2,), (2,+3) et de (3+3) (Fig. 1 J, K, 
L). Le palpe labial porte quatre soies rigides et une petite soie conique à la 
hauteur de la première grande soie près de la marge externe. 
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0.5 mm 


Fig. 4. Peignes tibiaux et tarsaux des pattes mètathoraciques chez les sept premiers stades 
larvaires de Enallagma ebrium: (A) peigne tibial et tarsal chez le stade I; — (B) peigne tibial et 
tarsal chez le stade 2; — (C) peigne tibial et tarsal chez le stade 3; — ( D) peigne tibial et tarsal chez 
le stade 4; — (E) peigne tibial chez le stade 4; — (F) peigne tibial chez le stade 5; — (G) tarse 
bisegmentè et tarses chez le stade 5; — ( H ) peigne tibial chez le stade 6; — ( 1 ) peigne tibial et tarsal 
chez le stade 6; — (K) tarse bisegmentè et peignes chez le stade 7. 

Le nombre de soies pectinées sur les alignements tarsaux A'B et C'D a 
augmenté à quinze ou seize, tandis que sur l’alignement EF, il ne dépasse pas 
sept ou huit (Fig. 4K). Le peigne tibial (Fig. 4J) a augmenté son effectif à 
vingt-cinq soies, huit sur l’anneau et sept ou huit sur les alignements AX et CY 
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qui se précisent. 

Les gonapophyses mâles (Fig. 6C) n’ont pas changé de forme, elles sont 
seulement plus grosses, mais les gonapophyses femelles on beaucoup changé. 
En effet, les gonapophyses internes et externes du neuvième segment sont bien 
développées, surtout les dernières qui atteignent presque le début du dixième 
segment (Fig. 6J). Les gonapophyses rattachées au huitième sternum 
abdominal viennent d’apparaître et, comme les internes, ressemblent à des 
protubérances dirigées postérieurement. 

STADE 8 

Figures 2A, B; 3F; 5A; 6D, K 

F,: 1.74-2.27; CC: 1.75-2.41; M: 1.14-1.54; LC: 3.02-4.03; EA,: 0.6I-I.36. 

Le prémentum (Fig. 2A) porte les soies rigides de sa partie antérieure au 
nombre de (3+3) et occasionellement de (2,+2,), (2,+3) et (2+2). Les soies 
claviformes atteignent maintenant les trois douzaines, couvrant presque 
entièrement la marge apicale ( Fig. 2B) et les soies des palpes labiaux prennent 
les configurations suivantes: (4+4), (4,+4), (4,+5) et un mode à (4,+4,). 

Sur le peigne tarsal (Fig. 5A), les alignements principaux comptent dix- 
sept ou dix-huit soies et l’alignement EF est bien marqué par une dizaine de 
soies pectinées disposées pour la plupart sur les deux premiers articles 
tarsaux. Les plages tibiales sont aussi bien définies par une trentaine de soies 
fourchues. L’anneau et les alignements comprennent chacun huit ou neuf 
soies. 

Les étuis alaires commencent à prendre beaucoup plus d’importance; ils 
sont bien implantés sur le méso- et métathorax. 

Chez la femelle, les gonapophyses continuent à se développer pour former 
ultérieurement les trois paires de valves. A ce stade, les gonapophyses 
externes sont semblables chez les deux sexes (Fig. 6D, K). La différence 
provient des gonapophyses internes et antérieures, inexistances chez le mâle, 
mais bien différenciées chez la femelle; surtout les antérieures qui 
commencent à recouvrir légèrement les internes qui ont encore la forme de 
protubérances dirigées postérieurement. 

STADE 9 

Figures 2C, D; 5B; 6E. L 

F,: 2.10-2.81; CC: 2.07-2.90; M: 1.30-1.81; LC: 3.49-4.76; EA,: 0.91-2.37. 

Sur le prémentum (Fig. 2C), le nombre de soies demeure (3+3) bien que 
l’on rencontre aussi les configurations (2+2), (2,+3), (2,+2,) et (3,+3). Les 
soies des palpes labiaux se répartissent au nombre de cinq sur chaque palpe 
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Fig. 5. Peignes tibiaux et tarsaux des pattes mètathoraciques chez les quatre derniers stades 
larvaires de Enallagma ebrium : (A) peigne tibial et tarsal chez le stade 8; — (B) peigne tibial et 
tarsal chez le stade 9; — (C) peigne tibial chez le stade 10; — peigne tarsal chez le stade 10; — (E) 
peigne tarsal chez le stade 11; — (F) peigne tibial chez le stade 11. 

tandis que les petites soies coniques se dénombrent à trois ou quatre sur les 
marges externes du prémentum et à deux à la base des palpes (Fig. 2D). 

On voit une vingtaine de soies pectinées sur les deux alignements 
principaux des peignes tarsaux tandis que le troisième alignement est 
maintenant au complet sur les deux premiers articles (Fig. 5B). Il n’y a pas de 
variation importante dans le nombre et la configuration des soies tibiales. 

Les gonapophyses externes (Fig. 6E, L) n’ont subi aucun changement pour 
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les deux sexes, sauf un accroissement de taille. Quant aux gonapophyses 
internes chez la femelle, elles commencent à s’effiler et atteignent presque la 
marge postérieure de neuvième segment; elles sont recouvertes en partie par 
les gonapophyses antérieures qui formeront la première paire de valves. 

STADE 10 

Figures 2E, F, G; 5C, D; 6F, M 


F,: 2.39-3.08; CC: 2.43-3.43; M: 1.44-2.11; LC: 3.77-5.80; EA,: 1.38-4.14. 

Le prémentum porte encore la configuration soyeuse(3+3) (Fig. 2F), mais 
aussi (3,+3) et plus rarement (2j+2,) ou (4+4). Les soies claviformes sont 
maintenant une quarantaine (Fig. 2G) et généralement cinq soies rigides se 
retrouvent sur le palpe labial (Fig. 2E). On peut aussi voir les petites soies 
coniques au nombre de trois à la base des palpes et en nombre variant entre un 
et cinq sur les marges externes du prémentum. 

Les soies des alignements principaux des plages tarsales varient entre vingt 
et vingt-sept avec un mode à vingt-deux et vingt-trois ( Fig. 5 D). L’alignement 
EF est presque au complet sur les trois articles tarsaux et sur les deux premiers 
un quatrième alignement s’ébauche. Le peigne tibial (Fig. 5C) compte une 
quarantaine de soies fourchues ou furco-pectinées; l’anneau WZ reste 
sensiblement le même qu’au stade précédent et les deux alignements AX et CY 
s’étendent proximalement. Là également, un troisième alignement apparaît. 

Toujours pas de changements dans les gonapophyses mâles sauf un 
accroissement de taille (Fig. 6F). Chez la femelle, pour la première valve, un 
accroissement de taille, et la deuxième paire montre le début de formation du 
canal par où passera l’oeuf. La troisième atteint presque son plein 
développement et cache partiellement les deux autres paires de valves (Fig. 
6M). 

Nous commençons à apercevoir dans les étuis alaires les zigzags 
caractéristiques causés par le repliement des ailes. 

STADE 11 

Figures 2H, I, J; 3 I; 5 E, F; 6G, N 

F 3 : 2.62-3.32; CC: 2.79-3.64; M: 1.66-2.20; LC: 4.42-6.25; EA,: 2.10-4.55. 

Les soies claviformes couvrent entièrement la marge apicale du 
prémentum (Fig. 2J) et sont environ une cinquantaine. Les soies rigides du 
prémentum (Fig. 2H) se chiffrent généralement à (4+4) mais offrent aussi les 
variations suivantes: (3+3), (3 ,+3), (3 ,+3,), (3+4) et (4+5) et certaines se sont 
divisées apicalement. Outre les petites soies ou épines coniques déjà décrites 
dans les stades précédents, une vingtaine d’autres du même type viennent 
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0.5 mm 


Fig. 6. Gonapophyses mâles et femelles chez les larves de Enallagma ebrium: Fig. A-G: 
gonapophyses mâles, au stade 4 (A), 6 (B), 7 (C), 8 (D), 9 (E), 10 (F) et 11 (G); — Fig. H-N: 
gonapophyses femelles, au stade 4 (H), 6 (1), 7 (J), 8 (K), 9 (L), 10 (M) et 11 (N). 

d’apparaître entre les soies claviformes et les soies rigides. Les configurations 
des soies des palpes labiaux sont les suivantes: (5+5), (5,+5,), (5+6), 5,+6) et 
(6+6). Quelques individus présentent même un début de formation de 
septième soie, ce qui semble être le développement maximal pour cette espèce. 

Les alignements tarsaux peuvent compter vingt-cinq soies (Fig. 5E) et les 
trois alignements A'B, C'D et EF sont complets sur les trois articles tarsaux. 
Quant au quatrième alignement, il est presque complété sur les deux premiers 
articles, mais n’atteindra jamais son développement optimal. Il n’y a pas de 
changement majeur sur les peignes tibiaux (Fig. 5F) sauf l’addition de soies 
pectinées le long de la marge postérieure du peigne. 

Les étuis alaires ont atteint leur plein développement; ils changent de 
couleur et deviennent plus foncés, les circonvolutions des ailes repliées sont 
nettement visibles. 

Les gonapophyses mâles et femelles sont à la dernière étape de leur 
développement (Fig. 6G, N). Chez le mâle, l’ouverture du gonopore est visible 
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sous le neuvième sternum. La première paire de valves des femelles s’est effilée 
et offre l’aspect de deux stylets rigides et légèrement recourbés. La deuxième 
paire de valves s’est aussi allongée et dépasse la marge antérieure du dixième 
segment; elle forme un canal et est protégée par la troisième paire de valves qui 
s’est élargie considérablement dans sa partie médiane tout en s’effilant 
postérieurement vers le bas. 

Les lamelles caudales présentent l’aspect de larges palettes (Fig. 31) 
abritant le système circulatoire chargé de faire les échanges gazeux avec l’eau. 
La marge inférieure est pourvue dans sa partie proximale de petites épines 
dirigées postérieurement. Le reste de la marge porte de petites soies, surtout 
vers l’extrémité. 


DISCUSSION 

Après avoir passé en revue tous les stades pour les individus du type de 
développement à onze stades larvaires, il semblerait possible par le nombre 
d’articles antennaires ou tarsaux, le nombre de soies du prémentum, des 
palpes, des tarses et tibias, d’identifier avec précision le stade auquel 
appartient une larve échantillonnée. Malheureusement, ce n’est pas le cas. En 
effet, il faut se rappeler qu’il peut y avoir plusieurs types de développement à 
l’intérieur d’une même espèce et de ce fait, par exemple, des individus d’un 
huitième stade d’un type de développement à dix stades peuvent être 
équivalents à d’autres du neuvième stade d’un type de développement à douze 
stades larvaires. Un coup d’oeil sur le Tableau I suffit pour s’en convaincre. 
Par contre, ces caractères semblent largement suffisants pour identifier les 
larves jusqu’au genre. En effet, le prémentum, les palpes labiaux et les peignes 
tibiaux ou tarsaux, étant des structures assez caractéristiques par leur forme 
ou le nombre de soies qu’elles portent, sont semblables chez les espèces d’un 
même genre. Des comparaisons entre les soies des peignes tibiaux de 
Enallagma ebrium (Hagen), E. boreale Selys (LEBEUF & PILON, 1977), E. 
vernale Gloyd (RIVARD, 1975) et E. hageni (Walsh) (Masseau, 
communication personnelle) ont établi que le type de soie tridenté semble 
caractéristique au genre Enallagma. D’autres comparaisons avec Lestes 
eurinus Say (Pellerin, 1975) montrent que les soies et la forme du prémentum 
sont différentes. Afin de pouvoir identifier des larves à l’espèce et au stade et 
ce, dès les premiers stades, il faudrait probablement introduire des éléments 
d’allométrie, chaque espèce ayant un taux de croissance particulier pour 
l’ensemble de ses structures. 
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